Quelques définitions de mots et concepts rencontrés au hasard des lectures

Abréaction : Terme introduit par Freud et Breuer en 1893 pour désigner la décharge émotionnelle qui , à l’évocation d’un souvenir traumatique, permet d’en annuler

les effets pathogènes. Selon eux, l’abréaction, pour être libératrice, doit être à la mesure de l’événement à l’origine de la souffrance

Abscons : abscons, onse [apsk, s] adj. Péjor. Obscur, difficile à comprendre. Un auteur à la pensée absconse. Syn. abstrus, sibyllin, mystérieux, subtil, énigmatique, ésotérique, hermétique, confus, embrouillé (thésaurus Larousse). Ant. clair, évident

abscons, onse adj.

 Litt.  ¶ ABSTRUS (litt.), CABALISTIQUE, ÉNIGMATIQUE, ÉSOTÉRIQUE, HERMÉTIQUE, IMPÉNÉTRABLE, INCOMPRÉHENSIBLE, INDÉCHIFFRABLE, ININTELLIGIBLE, MYSTÉRIEUX, NÉBULEUX, OBSCUR, SIBYLLIN (litt.). 

Acculturation : Modification d’une culture au contact d’une autre. On parle surtout d’acculturation, dans le cas d’une culture dominée, qui se trouve mise au contact d’une culture dominante, qui subit très fortement son influence et perd de sa propre substance originelle. Exclure, ségréger ou ségréguer, proscrire, refouler (thésaurus Larousse).

n. f. ETHNOL Ensemble des phénomènes résultant du contact direct et continu entre des groupes d’individus de cultures différentes et entraînant des changements dans les types culturels de l’un ou l’autre de ces groupes ou des deux. 

Acteur : celui (individu ou groupe) qui agit, qui développe une action dans un contexte social donné et auquel un rôle est assigné. On ne peut pas donner une liste a priori des acteurs d’une entreprise : on ne peut les répertorier qu’en fonction des problèmes et des zones d’incertitude qu’on se propose d’étudier ou de traiter. Un individu, même très haut placé dans la hiérarchie, ne constitue pas forcément un acteur pertinent pour l’analyse sociologique. La pertinence d’un acteur n’est pas liée a sa présence ou à son importance mais à ses chances de peser sur une zone d’incertitude. (analyse stratégique) 

Addiction : Accoutumance, dépendance, assuétude, toxicodépendance, état de manque (thésaurus Larousse).
Allodoxia : (grec : allo ,autre et doxa, opinion) le fait de prendre une chose pour une autre

Animation : n. f. – du latin « animare », dérivé de anima, « souffle vital » 1. Caractère de ce qui vit, bouge; activité. L’animation de la rue. 

  2. CINE Procédé permettant d’obtenir des images animées à partir de dessins ou de photographies. Cinéma d’animation. Agitation, mise en mouvement, excitation, trémulation, brio, vie, pulsation (thésaurus Larousse).

Animateur : Créateur, instigateur, promoteur, moteur, provocateur (thésaurus Larousse).

Animer : Vivifier, faire naître, faire vivre, générer, créer, exécuter, réaliser, donner le jour ou la vie à, enfanter, procréer, existentialiser / encourager, soulever, électriser (thésaurus Larousse). Entraîner à l’action

Anomie : (grec : anomia, « absence de loi » ; nomos : loi) Processus par lequel les structures sociales engendrent des conditions dans lesquelles l’infraction au code de la société constitue une réponse « normale » qui peut prendre la forme de la déviance individuelle ou de la contestation collective.

Absence de loi ou désintégration des normes sociales.  Trouble de l’évocation des mots 

L’anomie résulte de la discordance entre les buts culturels qu’une société propose à ses membres (par exemple, dans la société américaine, le succès financier est un objectif largement accepté par tous) et les moyens institutionnels légitimes dont ils disposent pour y parvenir (on doit s’enrichir par le travail) . (Merton) 


Forme de rupture ou d’affaiblissement du lien social (Durkheim).
Attitude : n. f. 1. Manière de tenir son corps. Prendre diverses attitudes. Une attitude penchée, cambrée, raide, décidée. L’attitude de la soumission, du commandement. . CHOREGR Figure d’équilibre sur une seule jambe, l’autre se repliant en arrière. 

 2. Conduite que l’on adopte en des circonstances déterminées. Attitude hostile à l’égard d’un projet. Pays qui règle son attitude sur celle d’une grande puissance. 

« Comportement collectif » puis « disposition mentale ». Usuel tant en psychologie, en sociologie que dans l’usage général et courant.

Audit :  [odit] n. m. Opération destinée à contrôler, au niveau des diverses instances de conception et d’exécution d’une entreprise, la bonne gestion et la sauvegarde du patrimoine financier et l’application correcte des décisions prises. ­ Personne qui a pour fonction d’effectuer de telles opérations.

Autogestion : (grec : autos, « le même », « lui-même », «de lui-même ») n. f. Gestion d’une entreprise par les travailleurs eux-mêmes. 

Autonomie : (grec : autos, de lui même ; nomos : loi – « qui est régit par ses propres lois ») n. f.  1. Indépendance dont jouissent les pays autonomes. 

 2. Liberté, indépendance morale ou intellectuelle. 

 3. Distance que peut parcourir (ou temps pendant lequel peut fonctionner) sans ravitaillement un véhicule terrestre, maritime, aérien ou spatial. 

Autorité : (lat. auctoritas, initiative, précédent, instigation, conseil / auctor, fondateur, auteur [qui a la volonté de qq chose, qui se saisit de la responsabilité de qq chose] ( du verbe augere, accroître, amplifier [augurer, augmenter, inaugurer, auxiliaire]) 

Capacité de X à faire en sorte que Y fasse ce qu’il souhaite en vertu de ses  attributions statutaires.

n. f. 1. Pouvoir de commander, d’obliger à quelque chose. L’autorité des lois. . Autorité de justice: pouvoir des juges. ¶ Loc. D’autorité, de sa propre autorité: sans y être autorisé régulièrement, en vertu du seul pouvoir qu’on s’attribue. 

 2. Gouvernement, administration publique chargés de faire respecter la loi. Force restera à l’autorité. ¶ (Plur.) Les autorités: les personnes qui exercent l’autorité. 

 3. Crédit, influence, ascendant. Il a une grande autorité sur ses élèves. 

4. Faire autorité: faire loi, servir de règle en la matière. Les travaux de Pasteur sur la prophylaxie font autorité. 

Les caractéristiques de l’autorité :

· Le savoir

· La légitimité

· La reconnaissance

· La soumission

Axiologique : (grec : axios, digne ; logos : science, parole) n. f. PHILO Théorie des valeurs, plus partic. des valeurs morales (le bon, le bien, etc.), recherche sur leur nature et la hiérarchie à établir entre elles.  

Qui concerne les valeurs (philosophiques ou morales)

Axiome : Proposition considérée comme évidente, admise sans démonstration 

Postulat

Catharsis : Libération des émotions par identification des spectateurs aux acteurs dans le théâtre grec. Les acteurs portaient des masques représentant les divinités.

Ce mot grec est utilisé par Freud et Breuer en même temps que celui d’abréaction, (Etudes sur l’hystérie). Ils ont ainsi repris un terme grec, utilisé par Aristote, pour désigner le processus d’élimination des passions chez les spectateurs des tragédies antiques. La catharsis est à l’origine de l’invention de la psychanalyse proprement

dite ; en passant par la libre association, c’est à dire par la parole et le langage, le patient revit l’événement traumatique et s’en libère.

Champ : (pour Bourdieu) Le champ universitaire, le champ journalistique, le champ littéraire… : ces « petits mondes » correspondent à des compartiments de la société. Ce sont des espaces de domination et de conflits : le champ est aussi un panier de crabes. Mais chaque champ a une certaine autonomie et possède ses propres règles. Ce sont des champs de force dans lesquels, comme dans un jeu d’échecs, les individus agissent en fonction de leurs positions respectives.

Changement social : Ensemble observable des mutations affectant tout ou partie de l’organisation  sociale pendant une période donnée (processus endogène : De Tocqueville, Marx, Paréto – processus exogène : Durkheim, Weber,…)

Citoyenneté : n. f. Qualité de citoyen. 

A la fois statut correspondant à un ensemble de droits définis juridiquement et une identité reposant sur un sentiment d’appartenance à la collectivité politique.

Citoyen : enne n. 1. ANTIQ Membre d’une cité, habitant d’un État libre, qui avait droit de suffrage dans les assemblées publiques. Les citoyens et les esclaves. 

 2. Ressortissant d’un État. Devenir citoyen français par naturalisation. ¶ Fam., péjor. Un drôle de citoyen: un drôle d’individu, de personnage. ¶ Citoyen, citoyenne (pour monsieur, madame, mademoiselle pendant la Révolution française). 


La citoyenneté est à la fois un statut, correspondant à un ensemble de droits définis juridiquement, et une identité reposant sur un sentiment d’appartenance à la collectivité politique. (Dictionnaire de sociologie – Jean Etienne – ed. Hatier)


Est citoyen celui dont la volonté produit du droit (définition philosophe Toulousain ?).
Clinique : (grec : Klinikos, qui visite les malades au lit [klinê]) adj. et n. f. I. 1. adj. Qui est effectué auprès du malade, sans utiliser d’appareils et sans recourir aux examens de laboratoire. Leçons, observations cliniques. Signe clinique, qui est décelé au simple examen. 

 2. n. f. Partie de l’enseignement médical dispensée au chevet des malades d’un service hospitalier; somme des connaissances acquises de cette façon. 

Cognition : (lat. cogntio, action de reconnaître) [kgnisj] n. m. PHILO Faculté de connaître. ­ Acte intellectuel par lequel on acquiert une connaissance.  

Cognitif : qui concerne la connaissance rationnelle

Coercitif : Qui a un pouvoir de contrainte

Communication : Ensemble des processus physiques et psychologiques par lesquels s’effectue l’opération de mise en relation d’une ou plusieurs personnes (émetteur) avec une ou plusieurs personnes (récepteur) en vue d’atteindre certains objectifs.

Communiquer :r v.  I. v. tr. 1. Transmettre. Communiquez vos réclamations à  notre service. 

 2. (Personnes) Faire partager. Communiquer sa joie, sa peine. 

 3. (Choses) Faire passer une qualité, un caractère, etc. Une plaque électrique qui communique sa chaleur aux récipients. 

 II. v. pron. Se répandre, se transmettre. L’incendie s’est communiqué à tout l’immeuble. 

 III. v. intr. 1. (Personnes) Être en relation, en contact avec (qqn). Communiquer par téléphone. 

 2. (Choses) Être en communication avec (qqch). Le salon communique avec la cuisine. 

Comportement : n. m. 1. Manière d’agir, de se comporter. Avoir un comportement agréable avec ses amis. Un comportement étrange. 

 2. PSYCHO Ensemble des réactions, des conduites conscientes et inconscientes (d’un sujet). ¶ Psychologie du comportement: V. béhaviorisme.  voir article documentaire

Concertation : n. f. POLIT, ECON Conférence, échange d’idées en vue de s’entendre sur une attitude commune. 

conflit n. m. 1. Vx Lutte. 

 2. Antagonisme. Le conflit des passions. Un conflit de tendances, d’autorité. Loc. Être, entrer en conflit avec qqn. . PSYCHAN Opposition entre des exigences internes contradictoires. Conflit manifeste, latent. 

 3. Opposition entre deux États qui se disputent un droit. Conflit armé: guerre. 

  4. DR Opposition qui s’élève entre deux tribunaux se prétendant tous deux compétents (conflit positif) ou incompétents (conflit négatif) au sujet de la même affaire. 

Les conflits, au sens large du terme, sont l’expression d’antagonismes ouverts entre des individus ou des groupes pour la recherche, la possession et la gestion de biens matériels ou symboliques (richesses, pouvoir, prestige,…), l’objet de tout conflit étant de modifier les rapports de force. (Dictionnaire de sociologie – Jean Etienne – éd. Hatier).
 Consommation : n. f. 1. Litt. Achèvement, accomplissement. La consommation d’un sacrifice. Consommation du mariage: union charnelle des époux. ­ La consommation des siècles: la fin des siècles, la fin du monde. 

 2. Usage que l’on fait de certains produits dont on ne peut se servir qu’en les détruisant. Ils cultivent les légumes nécessaires à leur consommation. 

  3. ECON Emploi, pour la satisfaction des besoins des êtres humains, des biens produits antérieurement. Société de consommation, se dit, parfois péjorativement, d’un type de société où l’accroissement de la production débouche sur la multiplication des produits à consommer et, par conséquent, sur la création de nouveaux besoins et désirs. 

 4. Boisson ou nourriture prise dans un café, une brasserie. Le garçon apporte les consommations. 

Contingence : n. f.  1. PHILO Possibilité qu’une chose arrive ou n’arrive pas (par oppos. à nécessité). 

 2. (Plur.) Choses sujettes à variation, et dont l’intérêt est mineur. Il ne se soucie pas des contingences. 
Caractère de ce qui est contingent ; qui peut se produire ou non, accidentel, éventuel, occasionnel. Soumis au hasard. 

Contraintes : ce que l’acteur affronte et qui pourrait l’empêcher d’atteindre ses objectifs. Comme les ressources, ces contraintes ne sont pas stables dans le temps : elles varient selon les incertitudes rencontrées. Les ressources sont réversibles en contraintes, et réciproquement. (analyse stratégique)

Convivialité : n. f. 1. Goût pour les repas réunissant de nombreux convives. ¶ Par ext. Ensemble des rapports favorables des personnes d’un groupe social, entre elles et face à ce groupe. 

  2. INFORM Caractère convivial (d’un système). 

Culture : n. f. I.  1. Action de cultiver la terre, travail visant à la rendre productive. Encourager la culture. Pays de grande, de petite culture. Culture mécanique. ¶ Culture sèche: syn. (off. recommandé) de dry-farming, ensemble de techniques culturales appliquées dans les régions semi-arides pour éviter au maximum l’évaporation (ameublissement poussé du sol, permettant une bonne pénétration des eaux pluviales). 

  2. Action de cultiver (tel végétal). La culture du blé. ¶ Par anal. Culture de la soie. 

 3. (Plur.) Terres cultivées. Marcher dans les cultures. 

  4. BIOL Culture de tissus: technique de laboratoire qui consiste à faire vivre des tissus animaux ou végétaux sur des milieux synthétiques. ­ Bouillon de culture: milieu liquide dans lequel on fait se développer des micro-organismes. 

 II. Fig. 1. Développement des facultés intellectuelles. La culture de l’esprit. 

 2. Ensemble des connaissances acquises par un individu. Avoir une culture étendue. Culture générale. Culture littéraire, philosophique. Culture classique. ¶ Culture de masse, répandue par les techniques de diffusion massive (mass media: télévision, radio, presse, cinéma) au sein de la masse sociale sans tenir compte des structures internes (classe, âge, sexe). 

 3. Ensemble des activités soumises à  des normes socialement et historiquement différenciées, et des modèles de comportement transmissibles par l’éducation, propre à un groupe social donné. Chaque société a sa propre culture. Culture occidentale. 

A la fin du 18ième s. la traduction du terme allemand « Kultur », chez Kant, introduit le sens de « civilisation envisagée dans ses caractères intellectuels » qui va entrer en concurrence avec civilisation, encore très marqué par son sens actif originel, « action de civiliser » qui implique une hiérarchie. Au 20ième s. des ethnologues comme Malinowski donnent le définition ethnologique et anthropologique « d’ensemble des formes acquises de comportements dans les sociétés humaines » (v. 1923 M. Mauss) par opposition à la notion normative et hiérarchique de « civilisation ». 

Délinquance : n. f. Ensemble de crimes et délits considérés d’un point de vue statistique. La délinquance juvénile. 

Démocratie : [demkRasi] n. f. 1. Régime politique où la souveraineté est exercée par le peuple. «Lorsque, dans la république, le peuple en corps a la souveraine puissance, c’est une démocratie» (Montesquieu). 

 2. Pays qui vit sous un tel régime. Les démocraties antiques. ¶ Les démocraties populaires: les pays de l’Est qui se réclamaient du marxisme-léninisme (économie dirigée de type socialiste). ­ Démocratie libérale, dont l’organisation économique est de type capitaliste libéral. ­ Démocratie chrétienne: doctrine politique, économique et sociale qui s’inspire à la fois des principes du christianisme et de ceux de la démocratie libérale. En Italie, le partie de

la Démocratie chrétienne (DC) a dominé la vie polit. (1945-1994), jusqu’à l’éclatement du système politique consécutif à l’enquête "mains propres" sur la corruption des partis. 

Démocratie : Organisation de la vie politique à partir d’un ensemble de principes régulateurs. Le premier concerne le choix des dirigeants par l’élection au suffrage universel. Le second concerne les règles de séparation et de contrôle des pouvoirs. Le troisième accorde des garanties aux libertés des individus et des groupes.

Désir n. m. 1. «Tendance qui a pris conscience d’elle-même» (Spinoza); tendance particulière à vouloir obtenir qqch pour satisfaire un besoin, une envie. Formuler un désir. Modérer ses désirs. ¶ Désir de (+ inf.). Le désir de plaire. ¶ Désir de (+ subst.). Le désir d’enfant. 

 2. Attirance sexuelle. Brûler de désir. 

Déviance : n. f. PSYCHO Conduite qui s’écarte des normes sociales. 

· Type de conduite qui place les individus en dehors d’un système social de règles établies, où leur comportement ne paraît plus régi par elles.

· Comportement jugé non conforme aux normes sociales d’un groupe.

· Choix délibéré ou non de transgresser ou transformer les normes du groupe d’appartenance (psychosociale).

Discrimination : n. f. 1. Séparation, distinction. Les coupables seront jugés sans discrimination de rang ni de fortune. 

 2. Cour. Fait de distinguer des autres un groupe (social) et de restreindre ses droits. Discrimination raciale. 

Discussion : n. f. 1. Action de discuter, d’examiner contradictoirement qqch. Discussion d’un projet de loi. . MATH Discussion d’une équation: étude de la nature des solutions suivant les différents cas qui peuvent se présenter. 

 2. Fait de contester, d’élever des objections. Pas de discussion, je vous demande d’obéir. 

 3. Conversation, débat, échange de vues. J’ai eu avec lui une longue discussion. ¶ Par ext. Dispute, altercation. Leur discussion a tourné au pugilat. 

Dissonance cognitive : (Voir Festinger)
Domination :

· « Chance de trouver obéissance de la part d’un groupe déterminé d’individus » (Weber)

Economie : L’art et la manière de produire et de répartir les ressources nécessaires à la satisfaction des besoins individuels et collectifs

Education: n. f. 1. Action de développer les facultés morales, physiques et intellectuelles; son résultat. L’éducation de cet enfant a été négligée. Avoir reçu une bonne éducation. ­ Éducation physique, par la pratique d’exercices physiques appropriés au développement harmonieux du corps humain. Éducation civique. Éducation musicale. 

 2. Connaissance et pratique des usages (politesse, bonnes manières, etc.) de la société. Avoir de l’éducation. Un homme sans éducation. 

 3. Action de développer une faculté particulière de l’être humain. L’éducation du goût. 

Education Populaire :

· « Le travail de la culture dans la transformation sociale »

Efficience : n. f. (Emploi critiqué.)  1. PHILO Faculté de produire un effet. 

 2. Qualité de ce qui est efficient (sens 2). L’efficience d’une entreprise sur le marché européen. 

Emancipation : n. f.  1. DR Acte juridique qui, mettant un mineur hors de la puissance parentale ou de la tutelle, lui permet d’administrer ses biens et de toucher ses revenus. 

 2. Action d’émanciper, de s’émanciper. 

1 - Acte par lequel un mineur est émancipé. 2 – Action d’affranchir ou de s’affranchir d’une autorité, de servitudes ou de préjugés ( libération. Mouvement d’émancipation des colonies.

Emanciper : v.  I. v. tr.  1. DR Mettre hors de la puissance paternelle par l’acte juridique de l’émancipation. 

 2. Cour. Affranchir d’une autorité, d’une domination. Émanciper un serf, un esclave. Émanciper un peuple, une colonie. 

 II. v. pron. 1. Devenir indépendant, se libérer (d’une autorité, d’une servitude, d’une contrainte intellectuelle ou morale). Jeunes pays qui s’émancipent. 

 2. (Souvent péjor.) Se donner trop de licence, abandonner les convenances. 

Du latin juridique, emancipare, affranchir du droit de vente ; l’acquisition se faisait en prenant avec la main : manu capare, d’ou manu capere.

Empathie : n. f. Didac. Identification affective à une personne ou à une chose. La reconstitution de faits lointains demande souvent à l’historien de procéder par empathie. 

Elite : (Part. passé substantivé de élire du lat. eligere: choisir)  n. f. 1. Ensemble formé par les meilleurs éléments d’une communauté. Œuvre qui ne peut être comprise que par une élite. ¶ D’élite: parmi les meilleurs. Un tireur d’élite, particulièrement habile. 

 2. Plur. Les élites: les membres des catégories sociales jouissant d’une position particulièrement élevée. 

Epistémè :

Épistémologie :

· Étude critique sur la valeur et la portée des sciences portant sur l’origine, la valeur et la signification.

· Etude critique  des sciences, destinée à déterminer leur origine logique, leur valeur et leur portée (théorie de la connaissance).

Théorie de la connaissance : étude de la constitution des connaissances valables.

Épistémologie génétique (Piaget) :

· Étude de l’acquisition du savoir.

Ethique : (du grec ethos, « coutume », « usage », « caractère »), principes ou critères d’évaluation de la conduite humaine, parfois appelés mœurs (latin mores) et, par extension, étude de tels principes. Le terme latin « ethica » désigne la philosophie morale, qui relève des sciences sociales, par opposition aux sciences exactes (mathématiques, logique) et aux sciences empiriques (chimie, physique).

Ethologie : n. f. BIOL Science des mœurs et du comportement des animaux dans leur milieu naturel. 

Etiologie : n. f. MED Recherche et étude des causes d’une maladie; ensemble de ces causes. Les symptômes de cette maladie sont connus, mais non son étiologie. 

Etre : n. m.  1. PHILO État, qualité de ce qui est; essence. L’être et le non-être. 

 2. Tout ce qui est par l’existence, par la vie. Les êtres animés. L’être humain. . RELIG L’Être éternel, l’Être suprême ou, absolu., l’Être: Dieu, ou toute transcendance. 

 3. Personne humaine, individu. Un être cher. 

  4. PHILO Être de raison: ce qui n’a de réalité, d’existence que dans la pensée. Ant. réalité. ­ Péjor. Qu’est-ce que c’est que cet être? ¶ Nature intime d’une personne. Atteindre qqn dans son être. 

Eugénisme : n. m. ou eugénique n. f. Didac.  1. Partie de la génétique appliquée qui vise à l’amélioration de l’espèce humaine. 

 2. Attitude philosophique qui accorde une valeur essentielle à l’amélioration génétique de l’espèce humaine et entend s’en donner les moyens quels qu’ils soient. L’eugénisme se heurte à des obstacles d’ordre moral, religieux et social.

Evaluation : n. f. Action d’évaluer; son résultat.  - FISC Évaluation administrative: mode d’imposition forfaitaire applicable, dans certains cas, aux bénéfices non commerciaux. 

Exclusion : n. f. 1. Action d’exclure. ¶ Loc. prép. À l’exclusion de...: en excluant. 

  2. PHYS NUCL Principe d’exclusion de Pauli-Fermi, selon lequel deux particules ne peuvent être dans le même état (de position, de spin, d’énergie). 

Exclusion sociale : Défaut d’insertion dont on va rechercher les causes dans l’individu ou bien défaut d’intégration dont on va chercher les causes dans la société.

Expression : n. f. 1. Manifestation d’une pensée, d’un sentiment, par le langage, le corps, le visage, l’art. Expression par le dessin. Regard sans expression. 

 2. Mot, groupe de mots employés pour rendre la pensée. Expression impropre. ¶ Au-delà de toute expression: plus qu’on ne saurait dire. 

  3. MATH Expression algébrique: ensemble de nombres et de lettres que relient des signes représentant les opérations à  effectuer. ¶ Réduire une fraction à sa plus simple expression, la remplacer par une fraction égale dont les termes sont les plus petits possible. ­ Fig. Réduire (qqch) à sa plus simple expression, à son état le plus rudimentaire. 

Faits sociaux : Manières d’agir, de penser et de sentir extérieures à l’individu.

Favoriser : v. tr.  1. Traiter (qqn ou qqch) avec faveur, pour le soutenir ou l’avantager. Favoriser un ami. ¶ (Sujet n. de chose.) Les circonstances l’ont favorisé, lui ont été favorables. 

 2. Apporter son appui, sa contribution, son encouragement à (qqn ou qqch). Favoriser une entreprise. ¶ (Sujet n. de chose.) Le progrès des communications favorise les échanges. 

Fonction : statut, emploi, ensemble de tâche et/ou d’activités. Le sens mathématique d’une fonction, c’est la relation de causalité. Le sens biologique de fonction que l’on utilise le plus souvent décrit un ensemble d’opérations que réalise un élément dans le maintien de l’ensemble du système : ex : les organes du corps.

n. f. I. 1. Activité imposée par un emploi, une charge. S’acquitter de sa (ses) fonction(s). 

 2. L’emploi, la charge elle-même. Être dans l’exercice de ses fonctions. Être en fonction(s). ¶ Fonction publique: ensemble des charges exercées par les agents de la puissance publique; ensemble des fonctionnaires. 

 3. Faire fonction de: jouer le rôle de, servir de (personnes ou choses). 

  4. ECON Ensemble des opérations qui permettent d’atteindre les objectifs (dans un secteur donné d’une entreprise). Fonction de la production. Fonction commerciale. 

 II. 1. Ce à quoi sert une chose dans l’ensemble dont elle fait partie. Une fenêtre a pour fonctions principales d’éclairer et d’aérer un local. 

  2. PHYSIOL Rôle d’un organe, d’une cellule, dans une opération nécessaire au maintien de la vie d’un être. Les fonctions digestives. 

  3. CHIM Mode de réaction commun à  plusieurs corps. ­ Ensemble des propriétés caractéristiques de ce mode de réaction, dues à un radical (groupement fonctionnel) donné; ce radical. La fonction alcool. 

  4. GRAM Fonction syntaxique d’un mot, sa relation avec les autres mots d’une phrase, d’une proposition, d’un groupe de mots. Fonction sujet. ­ LING Fonctions dénotative, expressive, poétique, etc. 

 5. MATH Toute application où l’ensemble d’arrivée est le corps des nombres réels ou des nombres complexes. (Cette application, dite aussi fonction algébrique, se note f (x), «fonction x» ou «f de x», x étant la variable.) Fonctions numériques: fonctions qui assignent aux variables des valeurs numériques (c.-à-d. exprimées par des nombres réels ou complexes). Fonction (y) linéaire ou du premier degré, de la forme y = ax + b. Fonction du deuxième degré, de la forme y = ax² + bx + c. Fonction logarithmique: V. logarithme. Fonction périodique, qui reprend la même valeur lorsque la variable augmente d’une période. ­ Fonction transcendante, qui n’est pas algébrique. 

 6. LOG Fonction propositionnelle: prédicat. 

 III. Être fonction de: dépendre de. La vitesse de pointe d’une voiture est fonction de la puissance de son moteur. ¶ Loc. prép. En fonction de: en corrélation, en rapport avec.  voir article documentaire

Gouvernance : James Rosenau définit (in Governance without Government –1992) la gouvernance comme un ensemble de règles, de procédures, de conventions, de  principes élaborés de manière implicite par des acteurs relevant de logiques différentes, en l’absence d’autorité officielle et sans recours systématique à la force militaire.

Groupe : n. m. Réunion d’objets ou d’êtres formant un ensemble. 1. Ensemble de personnes réunies au même endroit. Un groupe de curieux. Marcher en groupe. . SOCIOL Ensemble d’individus ayant un certain nombre de caractères communs et dont les rapports (sociaux, psychologiques, etc.) obéissent à une dynamique spécifique. Dynamique de groupe.  - Groupe parlementaire, formé par les membres d’une assemblée parlementaire ayant les mêmes options politiques.  - Groupe financier, regroupant des banques d’affaires. . MED Groupe sanguin: catégorie où l’on range tous les individus selon la variété d’antigènes ou d’anticorps que portent leurs hématies et leur sérum. 

  2. MILIT Groupe de combat: unité d’infanterie d’une douzaine d’hommes. ¶ Anc. Unité de l’armée de terre ou de l’air. Groupe d’artillerie. 

 3. Réunion de choses qui forment un ensemble. Un groupe de sapins. . BX-A Ensemble d’êtres ou d’objets considérés comme le sujet d’une œuvre d’art. Groupe de Laocoon. 

  4. MATH Ensemble muni d’une loi de composition interne associative, admettant un élément neutre et dont tout élément possède son symétrique. Les entiers relatifs (., -1, 0, +1, .) munis de l’addition forment un groupe. 

  5. TECH Ensemble monobloc formé de machines accouplées mécaniquement. Groupe électrogène, groupe motopompe. 

 Groupe : Appellation pour désigner un certain nombre d’individus, entre lesquels on observe une interaction, directe ou indirecte, et la conscience d’une appartenance commune (revendiquée et attribuée).

Habitus : Système de dispositions acquises par l’apprentissage implicite ou explicite  qui fonctionne comme système de schèmes cognitifs et corporels. - Tennis, montagne, jazz, cuisine chinoise… : ces pratiques se rencontrent surtout dans les classes moyennes intellectuelles. Ensemble, elles décrivent un habitus, c’est à dire une matrice, déterminée par notre position sociale, qui nous fait voir le monde et agir dedans. L’habitus se traduit par des styles de vie, mais aussi par des jugements (politiques, moraux, esthétiques). Il n’est pas qu’un ensemble de normes, il est aussi un moyen d’action, qui permet de créer, de développer des stratégies. (voir Bourdieu)

Herméneutique : adj. et n. f. Didac. 1. adj. Qui interprète les livres sacrés et, en général, tous les textes anciens. L’art herméneutique ou, n. f., l’herméneutique. 

 2. n. f. Théorie de l’interprétation des symboles en action dans l’inconscient, dans le rêve, dans tout discours humain, écrit ou non. 

Heuristique : Qui sert à la découverte, partie de la science qui a pour objet la découverte des faits.

Holisme : holisme [’lism] n. m. Didac. Théorie selon laquelle les phénomènes sont des totalités irréductibles à la somme ou même à l’association structurelle de leurs composantes.  

Holistique : qui ramène la connaissance du particulier à celle du tout

Identité : n. f. I. 1. Caractère de ce qui est identique ou confondu. ¶ MATH Égalité vérifiée quelles que soient les valeurs des paramètres, notée par le signe . 

 2. État d’une chose qui reste toujours la même. ­ LOG Principe d’identité: «ce qui est, est; ce qui n’est pas, n’est pas».  - PSYCHO Conscience de la persistance du moi. 

 II. 1. Ensemble des éléments permettant d’établir, sans confusion possible, qu’un individu est bien celui qu’il dit être ou qu’on présume qu’il est. Carte d’identité. 

  2. Identité judiciaire: service annexé à la police judiciaire pour la recherche et l’identification des malfaiteurs.  voir article documentaire

Idéologie :

· Système global d’interprétation du monde historico-politique.

· Forme d’engagement politique qui incline  à ne voir le réel que d’un point de vue particulier, en fonction d’une seule perspective.

n. f. 1. Vieilli Étude des idées. 

  2. PHILO Doctrine élaborée par Destutt de Tracy pour remplacer la métaphysique traditionnelle par l’étude scientifique des idées (entendues au sens large de faits de conscience). 

 3. Ensemble des idées philosophiques, sociales, politiques, morales, religieuses, etc., propres à une époque ou à un groupe social. L’idéologie du siècle des Lumières. L’idéologie bourgeoise. 

 4. Péjor. Philosophie vague spéculant sur des idées creuses. 

Idiosyncrasie : idiosyncrasie [idjos&kRazi] n. f.  1. MED Mode de réaction particulier de chaque individu à l’égard d’un agent étranger (médicament notam.). 

 2. Didac. Tempérament propre à chaque individu. 

Illettrisme : n. m. État de celui (celle) qui, bien qu’ayant été scolarisé, a perdu l’usage habituel de la lecture et de l’écriture

Incrémenter : v. tr.  INFORM Augmenter d’une quantité donnée (un compteur). Incrémentation n. f. Fait d’incrémenter. Incrémentation d’un score. Incrément n. m. Quantité dont on augmente la valeur d’une variable lors de l’exécution d’un programme. 

Influence :

· Capacité de X à faire en sorte que Y fasse ce qu’il souhaite par la manipulation symbolique, en mettant en œuvre les mécanismes de la conviction.

Informer : v.  I. v. tr.  1. PHILO Doter d’une forme, d’une structure; donner une signification. 

 2. Avertir, mettre au courant. Informer le public des événements. ¶ v. pron. S’enquérir. S’informer de la santé de qqn. 

  II. v. intr. DR Faire une instruction, une information. Informer sur un crime. ­ Informer contre qqn: ouvrir une information contre qqn. 

Insertion : n. f. 1. Action d’insérer. Insertion d’une clause dans un contrat. 

  2. DR Insertion légale: publication dans un journal, en vertu de la loi. 

 3. Intégration (d’une personne) dans un milieu. Insertion professionnelle, sociale. 

  4. SC NAT Attache d’un organe, d’une partie du corps sur l’organisme. 

Insight : Equivalent anglais du terme allemand original (Einsicht : compréhension), ce terme a été introduit par les chercheurs de la gestalt-théorie. Il désigne la découverte

 soudaine de la solution d’un problème, ou de la nature d’une situation. Celle-ci apparaîtrait brusquement comme constituant un tout, une gestalt.

Institution : n. f. 1. Action d’instituer (qqch). L’institution du suffrage universel en France. 

  2. DR Nomination par testament. Institution d’héritier. 

 3. Chose instituée (règle, usage, organisme). Les institutions politiques et religieuses. . (Plur.) Lois fondamentales régissant la vie politique et sociale d’un pays. 

 4. Établissement d’enseignement privé. Institution de jeunes filles.

Intégration : n. f. 1. Action d’intégrer, de s’intégrer dans un groupe, un pays, etc. L’intégration économique de l’Europe. L’intégration des travailleurs immigrés en France. 

  2. ECON Rattachement à une industrie principale d’industries annexes diverses. 

  3. PHYSIOL Coordination, nécessaire au fonctionnement harmonieux, des activités de différents organes. 

  4. MATH Détermination de la valeur des inconnues d’une équation différentielle. Syn. résolution. ¶ Théorie ayant pour objet la détermination des intégrales des fonctions et la mesure des ensembles.

Interaction : Quand l’action d’une personne agit comme un stimulis et provoque la réaction d’une autre personne et réciproquement.

Intérioriser : v. tr.  1. Rendre plus intérieur, moins exprimé (une émotion, un sentiment). 

  2. PSYCHO Ramener au moi. Intérioriser un conflit. 

Jeu : C’est un mécanisme concret grâce auquel les hommes structurent leurs relations de pouvoir et les régularisent tout en leur faisant – en se laissant – leur liberté. Le jeu concilie liberté et contrainte (Crozier – l’Acteur et le systéme).

Kinesthésie : Perception des déplacements des différentes parties du corps, assurée par le sens musculaire et les excitations de l’oreille interne

Guidage kinesthésique : apprentissage = faire du vélo, tenir un stylo

Laïcité : n. f. 1. Caractère laïque, non confessionnel. 

 2. Principe de séparation des Églises et de l’État. 

Laïc, laïque ou laïque : [laik] n. et adj. I. n. Chrétien qui n’est ni clerc ni religieux. Conseil des laïcs. 

 II. adj. 1. Qui concerne la vie civile (par oppos. à confessionnel, religieux). Habit laïque. 

 2. Qui n’a pas d’appartenance religieuse, qui est indépendant de toute confession. École laïque: école communale publique (par oppos. à école confessionnelle). 

Légitimité :  légitimité n. f. 1. Caractère de ce qui est légitime. Prouver la légitimité d’un titre. La légitimité d’une déduction logique. 

  2. Spécial. Qualité juridique d’enfant légitime. 

légitime adj. (et n. f.)  1. Qui est consacré par la loi. Enfant légitime, né dans le mariage (par oppos. à enfant naturel). ¶ n. f. Pop. La légitime: l’épouse légitime. ¶ Légitime défense: droit de se défendre reconnu par la loi à celui qui est attaqué. Être en état de légitime défense. 

  2. Établi conformément à la Constitution ou aux traditions politiques. Pouvoir, gouvernement légitime. ¶ Par ext. Dynastie légitime. Souverain légitime. 

 3. Conforme à l’équité, à la morale, à la raison; justifié. Un désir légitime. Une inquiétude légitime.  

Libido :  n. f. 1. PSYCHAN Pour les psychanalystes freudiens, énergie vitale émanant de la sexualité. ¶ Chez Jung et ses successeurs, énergie psychique en général. 

 2. Cour. Instinct sexuel.

Le terme de libido, à savoir tout «ce qu’on peut comprendre sous le nom d’amour» (Freud), recouvre, outre l’instinct sexuel génital proprement dit, toutes les satisfactions tirées de la réduction des tensions provoquées par l’excitation des zones érogènes (orale, anale, génitale), dont la prépondérance successive définit les différents stades du développement, de l’enfant à l’adulte. La libido joue un rôle essentiel dans l’étiologie des névroses. Freud distingue une libido du moi (ou libido narcissique) et une libido d’objet, selon que le sujet prend son propre corps pour objet d’amour ou qu’il reporte sa libido sur un objet extérieur. 

Médiation : n. f. 1. Action d’intervenir entre plusieurs personnes, plusieurs partis, pour faciliter un accord. . DR INTERN Action de conciliation que tente un gouvernement entre deux pays qui sont en contestation, ou en guerre, afin de prévenir un conflit ou de mettre un terme aux hostilités. 

  2. MUS Pause au milieu du verset d’un psaume qui le partage en deux parties. 

Métonymique : Relatif à la métonymie. Procédé stylistique par lequel on exprime l’effet par la cause, le contenu par le contenant, le tout par la partie. Exemple : 20 000 fusils pour 20 000 hommes.

Expression d’un concept au moyen d’un terme désignant un autre concept qui lui est uni par une relation nécessaire (cause et effet, inclusion, ressemblance,…). Exemple : boire un verre (boire le contenu).

Méthodologie : n. f.  1. PHILO Partie de la logique qui étudie les méthodes des différentes sciences. V. aussi épistémologie. 

 2. Cour. Ensemble des méthodes appliquées à un domaine particulier de la science, de la recherche. 

Méthode : n. f.  1. PHILO Marche rationnelle de l’esprit pour arriver à la connaissance ou à la démonstration de la vérité. «Discours de la méthode» (Descartes). 

 2. Ensemble de procédés, de moyens pour arriver à un résultat. Méthode d’enseignement. Méthodes de fabrication d’un produit. Animaux classés selon la méthode de Cuvier. ­ Fam. Manière de procéder. Je connais la méthode pour le convaincre. 

 3. Ouvrage d’enseignement élémentaire. Méthode de piano. 

 4. Qualité d’esprit consistant à savoir classer et ordonner les idées, à savoir effectuer un travail avec ordre et logique. Avoir de la méthode. ­ Disposition ordonnée et logique. Livre composé sans méthode.

Mobilité sociale : Changements de position dans la structure sociale. Les positions sont exprimées par le statut professionnel ou la classe sociale.

Mouvement ascendant ou descendant.

Monisme : Doctrine n’admettant qu’un seul principe là ou d’autres en admettent deux ou plusieurs (différent de dualisme : le bien et le mal). Exemple chez Spinoza : Dieu et la nature ne font qu’un.

Morale : morale n. f. 1. Ensemble des principes de jugement et de conduite qui s’imposent à la conscience individuelle ou collective comme fondés sur les impératifs du bien; cet ensemble érigé en doctrine. Morale épicurienne, chrétienne. 

 2. Tout ensemble de règles, d’obligations, de valeurs. Morale rigoureuse. Morale politique. 

Nativisme : Conviction que les caractéristiques sociales et personnelles sont déterminées par l’hérédité.

Négociation : n. f. I. 1. Action de négocier; l’affaire que l’on négocie. Une négociation difficile. 

  2. COMM Action de négocier (un billet, une traite). 

 II. Ensemble des démarches entreprises pour conclure un accord, un traité, pour rechercher une solution à un problème social ou politique; résultat de ces démarches. Préférer la négociation à l’affrontement. Le problème des salaires n’a pu être réglé par la négociation. Engager, rompre des négociations. 

Norme : n. f. 1. Règle, loi à laquelle on doit se conformer; état habituel conforme à la moyenne des cas, à la normale. Ne pas s’écarter de la norme. . Spécial. TECH Règle, spécification à laquelle un produit doit être conforme. ­ Norme française ou norme N.F.: document de l’AFNOR où sont définies les prescriptions techniques de produits et de méthodes déterminés. 

  2. MATH Norme d’un vecteur: généralisation à un espace vectoriel quelconque de la notion de longueur d’un vecteur de l’espace physique. Syn. anc. module. 

normes Règles implicites ou explicites qui régissent les conduites individuelles ou collectives dans un groupe et dont la transgression peut-être sanctionnée. 

Nosographie :  n. f. MED Classification analytique des maladies (du grec nosos et graphein écrire).

Objectif :, ive adj. et n. m. A. adj.  1. PHILO Qui existe en dehors de l’esprit (par oppos. à subjectif). Réalité objective. 

 2. Qui n’est pas influencé par les préjugés, le parti pris. Une analyse objective de la situation. Historien objectif. 

 B. n. m.  I. PHYS Système optique qui, dans un instrument, est tourné vers l’objet. Objectif et oculaire d’une lunette, d’un microscope. Objectif à miroir d’un télescope. Objectif d’un appareil photo. 

 II.  1. MILIT Cible sur laquelle on dirige le feu d’une arme. 

 2. Fig. But que l’on se propose d’atteindre. Son objectif, c’est le pouvoir. 

Oligarchie : Régime politique dans lequel la souveraineté appartient à une classe restreinte et privilégiée.

Ontologie : n.f. – Partie de la philosophie qui traite de l’être indépendamment de ses déterminations particulières

Ontologique : adj. – Preuve ontologique de l’existence de Dieu

Organisation : Objet social et processus social. Ensemble humain formalisé et hiérarchisé en vue d’assurer la coopération et la coordination de leurs membres dans l’accomplissement de buts donnés (E. Friedberg).

Ensemble de personnes qui coopèrent en vue de la réalisation d’objectifs communs ou supposés communs, comprenant un ensemble de statuts et rôles sociaux hiérarchiquement disposés.

Ensemble constitué en vue d’atteindre un but clairement défini (produire un bien, transmettre une information, distribuer un service, etc) et ayant à sa disposition toute une série de procédés de contrôle permettant la subordination de tous les moyens, y compris humains, à l’accomplissement de ce but. Une organisation, est un ”construit d’action collective”. (Analyse stratégique)

Oxymoron : ( grec : oxus, piquant ; môros : sot) Par la figure dite oxymoron, on entend une épithète qui, tout en étant accolée à un mot, semble le contredire : ainsi les gnostiques parlèrent de lumière obscure ; les alchimistes de soleil noir. (Jorge Luis Borgès)

Paradigme : Ensemble des flexions d’un terme donné comme modèle : les formes verbales de « aimer », « finir », « rendre » sont des paradigmes des conjugaisons françaises

Ensemble des termes d’une même classe grammaticale qui peuvent être substitués l’un à l’autre.

Pédagogie : n. f. 1. Théorie, science de l’éducation. 

 2. Ensemble des qualités du pédagogue, de celui qui sait enseigner, expliquer. Manquer de pédagogie. 

Politique : adj. et n. I. adj. 1. Relatif au gouvernement d’un État. Institutions politiques. ¶ Relatif aux relations mutuelles des divers États. Frontières politiques. 

 2. Qui a rapport aux affaires publiques d’un État. Homme politique. Milieu, monde politique. 

 3. Relatif à une manière de gouverner, à une théorie de l’organisation d’un État. Parti politique. Doctrines, opinions politiques. 

 4. Qui montre une prudence calculée. Une conduite très politique. 

 II. n. f. 1. Science ou art de gouverner un État; conduite des affaires publiques. Traité de politique. Faire de la politique. 

 2. Ensemble des affaires publiques d’un État, des événements les concernant et des luttes des partis. 

 3. Manière de gouverner. Politique sage, prévoyante. Politique de gauche, de droite. ­ Par ext. Manière de mener une affaire. Adopter une politique et s’y tenir. 

 4. Fig. Conduite calculée pour atteindre un but précis. Il s’est incliné par pure politique. 

 III. n. m. 1. Personne qui s’applique à la connaissance des affaires publiques, du gouvernement des États. Talleyrand fut un grand politique. 

 2. (Rare au fém.) Fig. Personne habile, avisée. Un fin politique. 

Polysémie : n. f. LING Pluralité de sens d’un mot, d’une phrase. 

Caractère d’un signe qui possède plusieurs contenus, plusieurs sens

Pouvoir :

· C’est la capacité de A d’obtenir que dans sa négociation avec B, les termes de l’échange lui soient favorables (Crozier).

· A exerce du pouvoir sur B dans la mesure ou B dépend davantage  de A qu’il ne dépend de B (N. Elias)

· Les relations de pouvoir supposent en général des concessions réciproques ou, à tout le moins, d’offrir quelque chose en échange de ce que l’on obtient.

· X (seul ou représentant d’une organisation, d’un Etat, …) exerce un pouvoir sur Y, dans la mesure où il obtient de ce dernier des comportements, des actions, voire des conceptions que celui-ci n’aurait pas eu sans son intervention.

Faculté de pouvoir (V. 1 pouvoir), puissance, possibilité. Avoir du pouvoir, un grand pouvoir.  - ECON Pouvoir d’achat: quantité de biens ou services que l’on peut se procurer avec une somme d’argent déterminée. 

  2. DR Capacité légale de faire une chose. Pouvoir de tester. ¶ Droit, faculté d’agir pour un autre, en vertu du mandat qu’on a reçu. Fondé de pouvoir(s) d’une société. ­ Acte par lequel on donne pouvoir d’agir, procuration. Pouvoir par-devant notaire. 

 3. Empire, ascendant exercé sur une personne. Exercer un pouvoir sur qqn. 

  4. (Avec un qualificatif.) Aptitude, propriété d’un corps, d’une substance. Pouvoir blanchissant d’une lessive. ¶ PHYS Pouvoir calorifique, rotatoire d’une substance. 

  5. Autorité. Pouvoir législatif, exécutif, judiciaire. ¶ Les pouvoirs publics: les autorités constituées. 

  6. Absol. Autorité souveraine, direction, gouvernement d’un État. Être au pouvoir. 

Le pouvoir de A sur B réside dans 1a possibilité qu’a A de faire faire à B ce que B n’aurait pas fait sans 1’intervention de A. Plus précisément. dans les organisations, le pouvoir de A est lié au fait qu’il contrôle et gère les zones d’incertitude qui pèsent sur B. Le pouvoir est donc une relation et nou pas un attribut des acteurs, c’est une relation d’échange, donc de négociation, une relation instnonenta1e non transitive. réciproque mais déséquilibrée. (Analyse stratégique)

Praxis : Activité en vue d’un résultat

 [pRaksis] n. f. PHILO Dans la terminologie marxiste, ensemble des activités humaines susceptibles de transformer le milieu naturel ou de modifier les rapports sociaux. 

Projection : Attribution à autrui de ses propres sentiments, idées et valeurs. Permet de trouver en autrui la propre justification de son attitude envers lui.

Projet : n. m. 1. Ce qu’on se propose de faire. Concevoir, exécuter un projet. 

  2. Première rédaction, première étude. Projet de loi: texte de loi élaboré par le gouvernement et soumis à l’approbation du pouvoir législatif. ­ Projet d’un édifice, d’une machine, etc., ensemble d’indications concernant sa réalisation avec dessins et devis. 

Psycholinguistique : la psycholinguistique étudie les déterminants et les effets psychiques du langage.

Psychologie de la gestalt : Doctrine selon laquelle l’expérience n’est jamais perçue de façon brute mais toujours de façon organisée. Cette organisation serait déterminée par des « agents » organisateurs ou structures mentales innées.

Psychosociologie : n. f. Didac. Étude des rapports entre faits sociaux et faits psychiques. Syn. psychologie sociale.

Public :, ique adj. et n. m. I. adj. 1. Qui appartient au peuple, à la nation, à l’État; qui les concerne. Le Trésor public: les caisses de l’État. Les services publics: l’Administration. Édifice, monument public. Ministère de la Santé publique. 

 2. Commun, à l’usage de tous. Voie publique. 

 3. Manifeste, connu de tous. Bruit public. De notoriété publique. 

 4. Où tout le monde est admis. Audience publique. 

 II. n. m. 1. Ensemble des gens. L’intérêt du public. ­ Entrée interdite au public, aux personnes non habilitées. 

 2. Personnes réunies pour assister à un spectacle. Le public applaudit l’entrée du comédien. ¶ Par ext. Ensemble des gens qui s’intéressent à la vie artistique ou intellectuelle. Le grand public. Un public de connaisseurs. Ce chanteur a son public, ses fidèles. 

 3. Loc. adv. En public: en présence du public, à la vue d’un certain nombre de personnes. 

Racisme : n. m. 1. Théorie fondée sur l’idée de la supériorité de certaines «races» sur les autres; doctrine qui en résulte, prônant notam. la ségrégation entre «races inférieures» et «races supérieures». ¶ Cour. Ensemble des comportements fondés, consciemment ou non, sur cette théorie, sur cette doctrine. La lutte contre le racisme. V. encycl. race. 

 2. Par ext. Hostilité contre un groupe, une catégorie de personnes. Le racisme anti-jeunes.

Rationalité : n. f. Caractère de ce qui est rationnel. 

Reconnaissance : n. f. I. 1. Action de reconnaître qqn, qqch; fait de se reconnaître mutuellement. 

 2. Aveu, confession. La reconnaissance de ses erreurs. 

 3. Fait d’admettre pour tel ou de reconnaître la légitimité de. La reconnaissance d’un gouvernement. . DR Reconnaissance d’un enfant, fait de le reconnaître officiellement pour sien. ¶ Acte écrit par lequel on reconnaît une obligation. Signer une reconnaissance de dette. 

 4. Action de reconnaître (sens I, 5) un lieu. . MILIT Opération par laquelle on cherche à déterminer la nature d’un terrain, la position, le nombre des ennemis, etc. Envoyer des avions en reconnaissance. 

 II. Sentiment qui porte à témoigner qu’on se souvient d’un bienfait reçu. Syn. gratitude. 

Représentations sociales :    

Réseau : n. m. (du latin retiolus et rete ; filet, piège, séduction) 1. Entrelacement de fils, de lignes, etc. Un réseau de fils de fer barbelés, de vaisseaux sanguins. ­ Fig. Un réseau d’intrigues. 

  2. Fond de certaines dentelles. 

  3. Ensemble de voies, de canalisations, de conducteurs, d’ordinateurs, etc, reliés les uns aux autres. Réseau routier. Réseau de voies ferrées. Réseau électrique, téléphonique.  - INFORM Réseau neuronal: dispositif complexe et très interconnecté, constitué de neurones formels, utilisé en intelligence artificielle. 

  4. PHYS Réseau cristallin: arrangement dans l’espace des entités élémentaires (ions, molécules, atomes) qui constituent les corps cristallisés (14 formes de réseaux cristallins permettent de décrire les composés à l’état solide ordonné) .­ Défaut de réseau: manquement à l’ordre parfait d’un réseau cristallin. ¶ Réseau optique: ensemble de fentes parallèles équidistantes et très voisines servant à diffracter un faisceau lumineux en produisant des interférences, utilisé en analyse spectrale. 

 5. Ensemble de personnes, d’organismes, d’établissements, etc., qui concourent au même but, qui sont en relation pour agir ensemble. Réseau de courtage. Réseau de distribution. Réseau de succursales. Réseau de stations météorologiques. Réseau de résistance. 

réseau n. m.

 1. (Un réseau de lignes)  ¶ ENTRECROISEMENT, ENTRELACEMENT, FILET, LACIS.

 2. Fig. (Un réseau d’intrigues)  ¶ DÉDALE, ÉCHEVEAU, ENCHEVÊTREMENT, ENTRECROISEMENT, ENTRELACEMENT, LABYRINTHE.

 3. Fig. (Un réseau commercial)  ¶ CIRCUIT, ORGANISATION, STRUCTURE. 

Respect :  [R&sp&] n. m. 1. Considération que l’on a pour qqn et que l’on manifeste par une attitude déférente envers lui. Manquer de respect à qqn. ¶ Loc. Sauf votre respect, se dit quand on veut exprimer qqch qui pourrait choquer. 

  2. Souci de ne pas porter atteinte à qqch. Le respect des lois, de la vie. 

 3. Respect humain: crainte du jugement d’autrui. 

 4. Tenir qqn en respect, le contenir, le tenir à distance en lui inspirant de la crainte. 

 5. Plur. (Formule de politesse.) Je vous présente mes respects. 

Responsabiliser : (lat ; repondere, répondre) v. tr.  Rendre responsable, habituer à assumer des responsabilités. Responsabiliser tous les participants. 

Ressources : les atouts et les moyens, de toutes sortes, qui peuvent aider un acteur à atteindre son objectif. Ce dont l’acteur a intérêt à se servir compte tenu des problèmes qu’il rencontre. Les ressources d’un acteur varient dans le temps, Elles varient aussi en fonction des incertitudes auxquelles il est confronté. (Analyse stratégique)

Rôle : n. m. I.  1. DR Feuillet sur lequel sont transcrits recto verso certains actes juridiques (actes notariés, expéditions de jugements, cahiers des charges, etc.). 

  2. DR ADMIN Registre officiel portant la liste des contribuables d’une commune et le montant de leurs impôts respectifs. . DR MARIT Rôle d’équipage: liste officielle des membres de l’équipage d’un navire. . DR Liste, établie selon l’ordre chronologique, des causes qui doivent être plaidées devant un tribunal. ¶ Loc. fig. À tour de rôle: l’un après l’autre, chacun à son tour. 

 II.  1. Ensemble des répliques qui doivent être prononcées par le même acteur, dans une œuvre dramatique. Bien savoir son rôle. ¶ Personnage joué par l’acteur. Jouer le rôle d’Harpagon dans «l’Avare» de Molière. 

 2. Ensemble des conduites qui constituent l’apparence sociale de qqn, image qu’une personne veut donner d’elle-même et qui ne correspond pas à sa véritable personnalité. Il est comique, dans son rôle de grand séducteur. ¶ Loc. Avoir le beau rôle, la tâche facile (où l’on peut se montrer à son avantage). 

 3. Fonction, emploi. Le rôle social du médecin. ¶ (Choses) Le rôle du cœur dans la circulation sanguine. ¶ PSYCHO Jeu de rôles: technique de groupe, dérivée du psychodrame, visant à l’analyse du comportement interindividuel en fonction des rôles sociaux. ¶ Action, influence exercée. Les femmes ont joué un grand rôle dans sa vie. 

Rôle : Mise en œuvre des droits et devoirs attachés à un statut. Il faut associer au statut non pas un seul rôle mais un faisceau de rôle ( Merton).

Savoir : ( lat. sapere, / sapiens , intelligent – sage – raisonnable – prudent) n. m. Ensemble des connaissances acquises par l’apprentissage ou l’expérience. 

Ce que l’on sait : ensemble des connaissances. Pouvoir affirmer l’existence de…, 

Scolastique : n. et adj. Didac. I. n. 1. n. f. Enseignement de la philosophie et de la théologie donné dans les universités médiévales. 

 2. n. m. Théologien, philosophe scolastique. 

 II. adj. 1. Qui a rapport à la scolastique. 

 2. Péjor. Qui évoque le formalisme étroit, le verbalisme et le traditionalisme de la scolastique décadente.  voir article documentaire
scolastique 

 Philo. ­ L’enseignement de la philosophie et de la théologie dispensé entre le IXe et le XVIIe s., et inspiré de la philosophie d’Aristote (surtout à partir du XIIe s.), utilisait la méthode de la logique formelle et du syllogisme (en raison de l’importance qu’il fallait donner à la mémoire à une époque où le livre, encore manuscrit, était rare). Les plus grands scolastiques furent Scot Érigène, saint Anselme, Abélard, saint Albert le Grand, saint Thomas d’Aquin, Duns Scot, Guillaume d’Occam et Raymond Lulle. Étroitement liée à la théologie chrétienne, la scolastique chercha un accord entre la raison et la révélation telle que celle-ci est rapportée dans les Écritures et commentée par les Pères de l’Église.  

Sémantique : la sémantique travaille sur la signification du contenu du signe.

Sémiologie : (ou sémiotique): La sémiologie n’est pas une partie de la linguistique, mais au contraire une discipline englobante : la « science des signes » regroupe non seulement les signes du langage écrit ou parlé, mais aussi les signes visuels (images, symboles). 

Sens :  [ss] n. m. 1. Orientation donnée à une chose. Disposer une couverture dans le sens de la longueur. ¶ Loc. Sens [s] dessus dessous: de manière que ce qui devrait être dessus se trouve dessous; par ext., dans un grand désordre. ­ Sens [s] devant derrière: de façon que ce qui devrait être devant se trouve derrière. 

 2. Axe suivant lequel on exerce une action sur une chose, et qui est défini par rapport à un ou à plusieurs éléments de cette chose. Couper du tissu dans le sens des fils. 

 3. Orientation d’un déplacement. Nager dans le sens du courant. Le sens de la marche d’un train. ­ (Voie à) sens unique: voie sur laquelle la circulation n’est autorisée que dans un seul sens. ­ Panneau de sens interdit. . MATH Orientation d’un vecteur le long de son support. ­ Sens direct ou sens trigonométrique: sens inverse de celui des aiguilles d’une montre. ¶ Fig. Toutes ces recherches vont dans le même sens. Le sens de l’histoire. 

sens  [ss] n. m. I. 1. Faculté d’éprouver des sensations d’un certain ordre (visuelles, auditives, tactiles, olfactives, gustatives) et, en conséquence, de percevoir les réalités matérielles. Les organes des sens. ­ Le sixième sens: l’intuition. ­ Fig. Cela tombe sous le sens: c’est évident. . RELIG Peine du sens: peine du feu, pour les damnés (par oppos. à peine du dam). 

 2. Plur. Les plaisirs des sens: les plaisirs liés aux sensations physiques, spécial. dans le sens du plaisir sexuel. ¶ L’éveil des sens, de la sexualité. 

 3. Le sens de. Connaissance spontanée, intuitive. Avoir le sens des nuances, de l’hospitalité, du commerce. ­ Sens pratique: habileté à résoudre les problèmes de la vie quotidienne. 

 4. Bon sens: capacité de bien juger. Un homme de bon sens. 

 5. Manière de juger, de voir les choses. Abonder dans le sens de qqn. À mon sens: à mon avis. ¶ Sens commun: ensemble des jugements communs à tous les hommes. Cela choque le sens commun. 

 II.  1. Idée, concept représenté par un signe ou un ensemble de signes. Sens d’un geste. Sens propre, sens figuré d’un mot. Un faux sens: une interprétation erronée du sens d’un mot. 

 2. Caractère intelligible de qqch, permettant de justifier son existence. S’interroger sur le sens de la vie. 

Socialisation : n. f. 1. Didac. Ensemble des processus par lesquels l’individu s’intègre pendant l’enfance à la société; apprentissage de la vie de groupe par l’enfant. 

  2. Appropriation des moyens de production et d’échange par la collectivité. 

socialiser v. tr.  1. Didac. Rassembler (des individus) en un groupe socialement organisé, développer les relations sociales entre eux. ¶ Opérer la socialisation (sens 1) de (un individu). 

  2. Réaliser la socialisation (sens 2) de (un bien, un moyen de production). 

Socialisation : Processus par lequel les individus s’approprient les normes, valeurs et rôles qui régissent le fonctionnement de la vie en société. Elle a deux fonctions essentielles : favoriser l’adaptation de chaque individu à la vie sociale et maintenir un certain degré de cohésion entre les membres de la société.

Socialisme : Engels, théoricien, avec Marx, du communisme, stade suprême du socialisme, distingue deux formes: le socialisme utopique et le socialisme scientifique. Au premier se rattachent toutes les tentatives philosophiques, sociales ou économiques d’organisation de la société sur des bases égalitaires. Les prédécesseurs sont nombreux: Platon, More, Morelly, Rousseau, Diderot, Mably, Fichte, Owen, Saint-Simon, Fourier, Babeuf, Cabet, Blanqui. Le socialisme scientifique ou révolutionnaire, élaboré par Marx et Engels, et poursuivi par Lénine, Rosa Luxemburg, Gramsci, Trotski, Mao Zedong, découle d’une analyse du capitalisme international. V. marxisme. Le mouvement socialiste se développe dans la seconde moitié du XIXe s. au sein d’un prolétariat urbain né de la grande industrie. Les dissensions internes qui avaient mené la Ire Internationale (1867-1876) à sa dissolution caractérisent la IIe Internationale, fondée en 1889. V. Internationale. Notamment, les réformistes, majoritaires, s’opposèrent aux révolutionnaires marxistes (V., à titre d’exemple, Parti ouvrier social démocrate russe). Le débat entre réformisme et révolution caractérise l’histoire du mouvement ouvrier et du syndicalisme au XXe s., dans le monde entier. En 1914, chacun de leur côté, le Parti socialiste-démocrate allemand (S.P.D.) et le parti socialiste français renoncèrent à l’internationalisme sur lequel reposait en grande partie l’idéologie socialiste et votèrent les crédits de guerre. Après la Première Guerre mondiale, dans le monde entier, la plupart des partis socialistes se scindèrent: voyant dans la jeune U.R.S.S. (proclamée en 1922 après la révolution russe de 1917) le premier État socialiste de l’histoire, les révolutionnaires marxistes fondèrent des partis communistes, qui se nommèrent ainsi pour se distinguer des partis socialistes; ils prônèrent l’application à la lettre du programme marxiste: prise de pouvoir et socialisation des moyens de production. Dans les années 1930, plusieurs États industrialisés, notamment la Grande-Bretagne et la Suède, adoptèrent des législations sociales avancées, et l’on put parler de socialisme suédois sans même que des nationalisations aient été effectuées. En 1949, le P.C. chinois de Mao Zedong prit le pouvoir et tenta d’édifier par la force un socialisme de type soviétique, alors qu’un tel socialisme était édifié par l’U.R.S.S. en Europe de l’Est. Ce modèle soviétique était condamné par tous les partis socialistes et approuvés par les partis communistes (à l’exception des partis trotskistes). Au début des années 1960, dès la décolonisation, de nombreux États du tiers monde se proclamèrent socialistes; bien souvent, ils n’avaient retenu du modèle soviétique que le régime du parti unique. Depuis la chute du communisme (1989), de nombreux partis communistes, qu’ils aient exercé le pouvoir (Europe de l’Est) ou non, renoncèrent au nom de communiste (pour celui de socialiste, social-démocrate ou, comme en Italie, de gauche démocratique). 

Socialisme : n. m.  1. Doctrine économique et politique qui préconise la disparition de la propriété privée des moyens de production et l’appropriation de ceux-ci par la collectivité. ¶ Système, organisation sociale et politique qui tend à l’application de cette doctrine. 

 2. Dans la théorie marxiste, période qui succède à la destruction du capitalisme et qui précède l’instauration du communisme et la disparition de l’État. 

 3. Nom générique des doctrines, des partis de la gauche non marxiste. Socialisme réformiste. Socialisme radical.  voir article documentaire

Sociologie : La sociologie est une discipline récente. Généralement on lie sa naissance à l’œuvre d’Auguste Comte, qui lui donna son nom mais étendit son objet à l’histoire de l’espèce humaine. D’autres précurseurs furent Tocqueville, Marx et Spencer. Les véritables fondateurs de la sociologie sont Émile Durkheim, Vilfredo Pareto et Max Weber; de leur effort est née l’idée que la sociologie pouvait être considérée comme une science générale des sociétés. Durkheim mit l’accent sur les problèmes méthodologiques (Règles de la méthode sociologique, 1894): le sociologue doit «considérer les faits sociaux comme des choses» et les reconnaître à la contrainte extérieure qu’ils exercent sur l’individu. Pareto, centrant sa réflexion sur le thème politique, insista sur le rôle des élites; en outre, il dégagea la notion de «résidus» (facteurs inconscients de l’action humaine). Selon Weber, la sociologie doit décrire les régularités qui se dégagent de l’histoire comparative; pour chaque époque étudiée, Weber s’efforça de construire «le type idéal». Ces trois fondateurs d’une sociologie «scientifique» furent suivis par l’école américaine, fort influente depuis 1945 mais à laquelle il est aujourd’hui reproché d’agir de façon exagérément pragmatique, descriptive, quantitative. Ainsi, l’enquête quantitative recueille sur un ensemble d’éléments (individus, groupes, institutions, sociétés) des informations comparables d’un élément à l’autre; cette enquête peut utiliser des documents, des statistiques, recourir à des questionnaires, opérer des sondages. Le sociologue pose d’abord des hypothèses, ensuite il les vérifie, puis construit des variables (c’est-à-dire qu’il traduit des concepts tels qu’individualisme, solidarité, etc., en unités plus concrètes), entre lesquelles il détermine des relations. On voit que l’hypothèse et la démarche utilisée pour l’étayer comportent une grande part de subjectivité. C’est ainsi qu’aujourd’hui la critique sociale a un regain de faveur: le sociologue s’attachera aussi bien à flétrir la société industrielle qu’à fonder «scientifiquement» le modèle social qui est le sien et auquel il se réfère. 

Solidarité : n. f.  1. DR Nature de ce qui est solidaire; engagement solidaire. ­ Situation de débiteurs, de créanciers solidaires. 

 2. Sentiment de responsabilité mutuelle entre plusieurs personnes, plusieurs groupes; lien fraternel qui oblige tous les êtres humains les uns envers les autres. 

Solliciter : v. tr.  1. Prier instamment (qqn) en vue d’obtenir qqch. Démarcheur qui sollicite des clients à domicile. ­ Pp. Un homme très sollicité. ¶ Prier d’accorder (qqch) dans les formes établies par l’usage. Solliciter une audience auprès du ministre. 

 2. Attirer (l’attention, la curiosité, l’intérêt, etc.). Spectacle qui sollicite le regard. Des tentations multiples le sollicitaient. 

Soumission :   soumission n. f. I. 1. Disposition à obéir, à se soumettre. 

 2. Fait de se soumettre, d’être soumis. La soumission d’une décision à l’approbation d’une assemblée. 

 3. Action de se rendre, de se soumettre après avoir combattu. 

  II. DR Acte écrit par lequel un entrepreneur se propose, aux conditions qu’il indique, pour conclure un marché par adjudication. 

soumission n. f.

 1. (Faire preuve de soumission devant les arrêts du destin)  ¶ ACCEPTATION, HUMILITÉ, RÉSIGNATION.

 2. (Des enfants dont on exige de la soumission)  ¶ DISCIPLINE, DOCILITÉ, OBÉISSANCE.

 3. (La soumission d’un roi vaincu)  ¶ CAPITULATION, REDDITION. 

Statut : n. m.  1. DR Vx Loi, règlement, ordonnance. ¶ Mod. Statuts réels: lois qui sont relatives aux biens-fonds. Statuts personnels: lois qui concernent les personnes. 

 2. (Plur.) Textes qui régissent le fonctionnement d’une société civile ou commerciale, d’une association, etc. Statuts d’un club sportif. 

 3. Situation personnelle résultant de l’appartenance à un groupe régi par des dispositions juridiques ou administratives particulières. Bénéficier du statut de fonctionnaire. ¶ Par ext. (Emploi critiqué.) Situation personnelle au sein d’un groupe, d’un ensemble social. Avoir un statut privilégié. 

Statut : Position sociale qui s’inscrit dans une hiérarchie, mais si le statut s’exprime à travers les individus qui l’incarnent, il est cependant défini indépendamment d’eux (assignés / acquis).

Ensemble des droits et des devoirs associés à une position sociale. Le statut représente l’élément statique et structurel de la position sociale.

Stigmatisation : Par ce terme, Erwing Goggmann désigne le marquage social d’un individu ou d’un

 groupe – handicapés, malades mentaux, étrangers, déviants… - caractérisées comme « anormaux ». La stigmatisation conduit à l’ostracisme, à l’étiquetage et

      donc à la mise à l’écart du groupe considéré.

Stratégie n. f.  1. Partie de l’art militaire consistant à organiser l’ensemble des opérations d’une guerre, la défense globale d’un pays. 

 2. Art de combiner des opérations pour atteindre un objectif. Stratégie électorale. Stratégie commerciale. 

Calcul rationnel réalisé par un acteur pour atteindre son objectif en fonction de l’évaluation qu’il fait de ses ressources et de ses contraintes. Ensemble des tactiques mises en oeuvre rationnellement pour parvenir à un but. Choix des voies susceptibles d’atteindre à la meilleure efficacité possible. D’un point de me sociologique, tous les acteurs sont rationnels, tous sont donc aussi stratégiques. En revanche, certains sont plus rationnels et plus stratégiques que d’autres. (Analyse stratégique)

Structure : « la notion de structure apparaît en corrélation avec celle de système. Le schéma épistémologique peut-être résumé de la façon suivante : un chercheur se propose d’analyser un objet conçu comme un système, c’est à dire comme un ensemble d’éléments interdépendants, ne prenant sens que les uns par rapport aux autres, en un mot, constituant une totalité ; il imagine alors, selon le cas, soit un ensemble de concepts, soit une théorie, soit un modèle permettant de rendre compte de cette interdépendance. La théorie, le système conceptuel ou le modèle sont alors interprétés comme la structure de l’objet considéré. » (définition « Universalis ») 

 n. f.  1. Manière dont un édifice est construit. Ce palais est d’une belle structure. ¶ Cour. Ce qui soutient qqch, lui donne forme et rigidité; ossature. La structure métallique d’un fauteuil. 

 2. Agencement, disposition, organisation des différents éléments d’un tout concret ou abstrait. Structure d’un organisme, d’une plante. Structure du relief terrestre, de l’atome. Structure d’une phrase, d’un discours, d’une langue. Structure d’une société. Syn. constitution, contexture, forme. 

 3. Organisation complexe considérée sous l’angle de ses principaux éléments constitutifs. Structures administratives. 

  4. PHILO et didac. Système, ensemble solidaire dont les éléments sont unis par un rapport de dépendance. 

 5. MATH Propriété d’un ensemble qui satisfait à une ou plusieurs lois de composition.  voir article documentaire

Syncrétisme : n. m.  1. Didac. Combinaison de plusieurs systèmes de pensée. Syncrétisme religieux. ¶ ETHNOL Fusion de plusieurs éléments culturels hétérogènes. 

  2. PSYCHO Perception globale et confuse, dont les éléments hétérogènes ne sont pas distingués en tant que tels. 

Système : Construction théorique que forme l’esprit sur un vaste sujet permettant une interprétation cohérente d’un ensemble complexe d’éléments articulés entre eux, désignés sous le concept de structure. La structure c’est la réalité organisée. Pour la comprendre du mieux possible, il faut l’interpréter. C’est ce que permet l’approche systémique, en définissant une théorie interprétative de la réalité, un concept, un modèle.
 n. m. 1. Ensemble cohérent de notions, de principes liés logiquement et considérés dans leur enchaînement. Le système d’Aristote. Un système théologique. ¶ Péjor. Esprit de système: tendance à tout ramener à un système préconçu au détriment d’une juste appréciation de la réalité. 

  2. Classification méthodique. Le système de Linné. 

 3. Ensemble organisé de règles, de moyens tendant à une même fin. Système économique. Système pénitentiaire.  - Système monétaire: relation établie entre la monnaie en circulation et la monnaie de compte. . INFORM Système expert: logiciel simulant le raisonnement d’un expert humain dans un domaine donné. ­ Système d’exploitation: programme assurant la gestion d’un ordinateur et de ses périphériques. ¶ Absol. Organisation sociale, dans la mesure où elle est considérée comme aliénante pour l’individu. Être prisonnier du système. 

 4. Fam. Moyen ingénieux. Trouver un système pour se tirer d’embarras. ­ Système D (par abrév. de débrouillard), de celui qui sait se débrouiller. 

 5. Ensemble d’éléments formant un tout structuré, ou remplissant une même fonction. Système de transmission. . ANAT Ensemble de structures organiques analogues. Système cardio-vasculaire. Système nerveux. ­ Loc. fam. Porter, taper sur le système: agir sur le système nerveux, sur les nerfs; agacer, irriter. ¶ METEO Système nuageux: ensemble des nuages qui accompagnent une perturbation. . PHYS Ensemble de grandeurs de même nature. Système de forces. ­ Système matériel: ensemble de points matériels. ­ Système international d’unités (SI): système qui a remplacé le système métrique en 1962 et qui comprend sept unités de base (le mètre, le kilogramme, la seconde, l’ampère, le kelvin, la mole et la candela). . MILIT Système d’armes: ensemble d’équipements qui concourent au fonctionnement d’une arme complexe (char, avion, sous-marin, etc.).  

Système d’action : ensemble des relations qui se nouent entre les membres d’une organisation et qui permettent de résoudre les problèmes concrets quotidiens. Ces relations ne sont pas prévues par l’organisation formelle et par les définitions des fonctions. Avec le temps, ces échanges informels sont nécessaires au fonctionnement de l’entreprise. Ils sont ce sur quoi doit agir toute personne qui veut introduire des changements. 

Terrain : n. m. 1. Espace de terre déterminé. Terrain de sport. Terrain vague: espace vide et non construit au milieu d’habitations. 

 2. (Toujours au sing.) Endroit où se déroulent une bataille, un affrontement. ­ Anc. Aller sur le terrain: se battre en duel (cf. aller sur le pré). ­ Fig. Endroit où se déroule une activité, souvent concurrentielle. Les représentants sont sur le terrain, en train de visiter la clientèle. ­ Loc. Un homme de terrain, qui préfère les tâches concrètes aux spéculations intellectuelles, aux fonctions sédentaires. ­ Loc. fig. Ménager le terrain: agir prudemment. Gagner, perdre du terrain: avancer, reculer (dans une action). Être sur son terrain, en terrain connu: se trouver dans un domaine familier. Chercher un terrain d’entente, un moyen de conciliation. Tâter le terrain. 

 3. Sol. Terrain caillouteux. 

 4. GEOL Couche de l’écorce terrestre. Terrains quaternaires. 

  5. Loc. adj. Tout-terrain ou tous(-)terrains: qui peut rouler partout (véhicules). Vélo tout-terrain: voir V.T.T. ¶ Subst. Faire du tout-terrain ou du tous(-)terrains. 

  6. MED Le terrain: le tout ou une partie de l’organisme considéré dans son état général, préexistant à l’apparition d’une affection donnée. 

Territoire : n. m. 1. Étendue de terre qu’occupe un groupe humain. ­ Spécial. Étendue de terre qui dépend d’un État, d’une juridiction. Le territoire français, national. Sur le territoire de la commune. 

  2. ZOOL Zone où vit un animal, qu’il interdit à ses congénères. 

  3. MED Région déterminée. Douleur dans le territoire du nerf sciatique. 

Tolérance : n. f. 1. Attitude consistant à tolérer ce qu’on pourrait rejeter, refuser ou interdire; dérogation admise à certaines lois, à certaines règles. Ce n’est pas un droit, c’est une tolérance. ¶ Loc. Anc. Maisons de tolérance: maisons de prostitution fonctionnant sous surveillance administrative, qui ont été supprimées en 1946. 

 2. Fait d’accepter les opinions (religieuses, philosophiques, politiques, etc.) d’autrui, même si on ne les partage pas. Prôner la tolérance. 

 3. TECH Différence tolérée entre le poids, les dimensions, etc., théoriques d’un produit marchand et ses caractéristiques réelles. 

  4. MED Fait, pour l’organisme, de bien supporter un agent chimique, physique ou médicamenteux. Tolérance immunitaire: absence de réaction immunitaire (à un antigène donné). 

Topique : Relatif à un lieu, à un endroit précis / relatif à un lieu du discours, à un sujet précis. Théorie des catégories générales en logique.

adj. et n. 1. Vx Relatif à un lieu particulier.  - MED Se dit de tout médicament d’application externe qui agit localement. ¶ Subst. Un topique. 

 2. Didac. Qui s’applique exactement à une question, à un sujet. Argument topique. Syn. caractéristique, typique. 

  4. LING (Anglicisme) Personne ou chose dont on dit qqch (par oppos. à commentaire, ce qui est dit de cette personne ou chose). 

  5. n. f. PSYCHAN Schéma, système de l’appareil psychique profond, doué de caractères ou de fonctions spéciales. La première topique proposée par Freud en 1905 distinguait trois instances: l’inconscient, le préconscient et le conscient; la seconde, en 1920, comprenait le ça, le moi et le surmoi. 

Toxicomanie :     

Universalité : n. f. Caractère universel. L’universalité d’une loi. L’universalité d’une croyance. ¶ LOG Universalité d’une proposition. 

Utopie : n. f. 1. Didac. Projet d’organisation politique idéale (comme celle du pays d’Utopie imaginé par Thomas More). ¶ Cour. Idéal, projet politique ou social qui ne tient pas compte des réalités. 

 2. Par ext. Toute idée, tout projet considéré comme irréalisable, chimérique. Le mouvement perpétuel est-il une utopie? 

Valeur : n. f. A. I. 1. Ce par quoi une personne est digne d’estime, ensemble des qualités qui la recommandent. (V. mérite.) Avoir conscience de sa valeur. C’est un homme de grande valeur. 

 2. Vx Vaillance, bravoure (spécial., au combat). «La valeur n’attend pas le nombre des années» (Corneille). ¶ Valeur militaire (croix de la): décoration française créée en 1956 pour récompenser, initialement, les actions de bravoure dans les opérations de maintien de l’ordre en Algérie. 

 II. 1. Ce en quoi une chose est digne d’intérêt. Les souvenirs attachés à cet objet font pour moi sa valeur. ¶ Importance, intérêt accordés subjectivement à une chose. La valeur que j’accorde à votre appui, à votre opinion. 

 2. Caractère de ce qui est reconnu digne d’intérêt, d’estime, de ce qui a de la qualité. L’éminente valeur de cette œuvre. 

 3. Qualité de ce qui a une certaine utilité, une certaine efficacité. Comme il ignore cette affaire, ses conseils sont sans valeur. 

 4. Caractère de ce qui est recevable, de ce qui peut faire autorité (du point de vue d’une règle, d’un ensemble de principes). Les conditions qui fondent la valeur d’une théorie scientifique. 

 B. I. 1. Caractère mesurable d’un objet, en tant qu’il est susceptible d’être échangé, désiré, vendu, etc. (V. prix.) Faire estimer la valeur d’un objet d’art. ­ Loc. adj. De valeur: dont la valeur est élevée. Des timbres de valeur. ¶ Mettre en valeur un bien, un capital, le faire valoir, le faire fructifier. ­ Fig. Présenter avantageusement. Objet mis en valeur dans une vitrine. ¶ (Abstrait) Son article a mis en valeur cet aspect de la question, il en a fait ressortir toute l’importance. 

 2. ECON Qualité d’une chose, liée à son utilité objective ou subjective (valeur d’usage ), à la quantité de travail fourni pour la produire, au rapport de l’offre et de la demande (valeur d’échange), etc. La théorie marxiste de la valeur: V. marxisme et plus-value. ­ Valeur ajoutée: différence entre la valeur d’un produit et le coût de ce qui est nécessaire à sa production. ­ Valeur-or d’une monnaie. 

  3. FIN Valeurs mobilières ou, absol., valeurs: tout titre négociable (rentes, actions, etc.). Valeurs cotées en Bourse. ­ Valeur vedette: titre coté d’une société censée disposer d’un important potentiel de plus-value et exerçant un fort attrait sur les investisseurs. 

 II. 1. Mesure (d’une grandeur, d’un nombre).  - MATH Valeur algébrique, affectée d’un signe (+ ou -). Valeur absolue d’un nombre réel, le nombre réel positif dont il est l’égal ou l’opposé. ¶ Cour. Quantité approximative. Ajoutez la valeur de deux cuillerées à soupe de farine. 

  2. MUS Durée relative de chaque note, indiquée par sa figure. La valeur d’une blanche est égale à celle de deux noires. 

 3. Mesure conventionnelle (d’un signe dans une série). Valeur d’une carte, d’un pion. 

  4. BX-A Intensité relative d’une couleur, définie par son degré de saturation. Un jeu très réussi entre les valeurs d’un même vert. ­ Par anal. Sens ou pouvoir lié à un effet littéraire, expressivité obtenue par le moyen du style. Ce mot prend à cette place toute sa valeur. 

 C. I. Jugement de valeur.  1. PHILO (Par oppos. à jugement de réalité.) Assertion qui implique une appréciation sur ce qui est énoncé comme un fait. (En ce sens, «le vin est bon» est un jugement de valeur et «j’aime le vin» est un jugement de réalité.) 

 2. Cour. Assertion par laquelle on affirme qu’une chose est plus ou moins digne d’estime. 

 II. Principe idéal auquel se réfèrent communément les membres d’une collectivité pour fonder leur jugement, pour diriger leur conduite. Les valeurs morales, sociales, esthétiques. Échelle de valeurs. Les valeurs chrétiennes. 

 D. (Canada) Loc. fam. De valeur: dommage, malheureux, fâcheux (en parlant de qqch). Je trouve ça de valeur que tu ne viennes pas. Le plus de valeur, c’est qu’il se ruine la santé.  voir article documentaire

 Valeur économique. ­ Les économistes définissent la valeur comme le degré de désirabilité d’un bien ou d’un service. L’appréciation de la valeur d’un bien implique donc une comparaison entre ce bien particulier et les autres biens; cette comparaison suppose à son tour une échelle des valeurs. La valeur d’usage d’un bien ou d’un service est fonction de son utilité, c’est-à-dire de son aptitude à satisfaire des besoins, à procurer des sensations agréables ou à faire cesser des sensations pénibles. Lorsque l’individu désire échanger les biens qu’il possède contre d’autres biens, ceux-là seront estimés à leur valeur d’échange, qui ne dépend plus des préférences subjectives d’un individu, mais d’une échelle collective des valeurs qui définit l’utilité sociale des objets.

  Les économistes classiques (Adam Smith, David Ricardo) et les économistes marxistes (V. marxisme) estiment que la valeur d’échange résulte de la quantité de travail requise pour la production d’un bien. Les économistes marginalistes de la seconde moitié du XIXe s. (l’Anglais Jevons, le Français Walras et l’Italien Pareto) estiment que la valeur d’échange d’un bien est fonction de sa rareté. La première école (valeur-travail) fait du coût de production l’élément déterminant de la valeur. La seconde conception (valeur-utilité) fait du besoin l’élément déterminant de la valeur. Il est remarquable que cette conception se soit développée à la fin du XIXe s., à un moment où les crises de surproduction apparaissent et où l’on découvre l’incidence de la mode et des habitudes de consommation sur le niveau de l’activité économique. Ici, l’accent est mis sur la demande globale, plutôt que sur la fonction d’offre. L’Anglais Alfred Marshall a tenté le premier de concilier ces deux théories de la valeur.  Son enseignement devait beaucoup influencer John Maynard Keynes. Marshall montra que la valeur d’un bien ne peut être inférieure à son coût de production. Mais à la différence de Ricardo, il ne réduit pas le coût de production au seul travail; il y inclut aussi la rémunération de la terre, du capital et de l’organisation. La valeur d’un bien est la grandeur qui égalise le coût d’obtention du bien et l’utilité que retire l’agent économique de sa disposition. 

Valoriser : v. tr.  1. Donner une valeur économique plus grande à... De grands travaux ont valorisé cette région côtière. ¶ (Abstrait) Ériger en valeur, mettre l’accent sur (une chose, une personne), en tant que possédant une valeur morale, esthétique, etc. Le romantisme a valorisé la passion. Cet exploit l’a valorisé aux yeux de ses camarades. 

  2. (Emploi critiqué.) ECON Donner une valeur chiffrée à. Valoriser un investissement. 

Zone d’incertitude : ensemble d’imprévisibilités liées entre elles et qui se manifestent dans le fonctionnement quotidien d’une organisation. L’incertitude étant. par définition, mal délimitée, on préfère parler de zone d’incertitude pour appréhender les parties de l’organisation où des dysfonctionnements peuvent survenir. Toute organisation est soumise en permanence à de tels problèmes, plus ou moins nombreux, profonds et diversifiés. Ces incertitudes peuvent être de nature technique ou commerciale, humaine ou financière, etc. Des incertitudes existent à tous les niveaux d’une organisation et dans toutes ses unités fonctionnelles, conférant par là même de l’autonomie aux acteurs. 
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